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ORGANISE sous l'égide dela communauté écono-mique des États del'Afrique centrale(CEEAC), en partenariatavec le ministère de l'Inté-rieur, de la Sécurité pu-blique et de l'hygiènepublique, un atelier sous-régional sur la préventionet la gestion des catas-

trophes naturelles a étéouvert mardi dernier à Li-breville, par le ministre del'Intérieur, Lambert-NoëlMatha, entouré de cer-tains de ses collègues dugouvernement, et de plu-sieurs partenaires au dé-veloppement. Cesderniers ont exprimé leurgratitude au gouverne-ment gabonais pour latenue et la facilitation decet atelier d'un "enjeu pri-
mordial". Notamment aumoment où les boulever-sements climatiques etleurs conséquences sont

observés à travers lemonde. Venus des onze pays de laCEEAC, les délégués plan-chent, quatre jours du-rant, sur commentprévenir et gérer les mul-tiples catastrophes liéesaux phénomènes naturels,à l'instar des glissementsde terrains, des vents vio-lents, des inondations etdes épidémies qui les ac-compagnent souvent, etc. Représentant la CEEAC àcet atelier, Marie ThérèseChantal Mfoula Nganongoa indiqué que cet ensem-

ble communautaire, depar sa politique actuelle,est à même de mobiliserune équipe en seulement24 heures en cas de catas-trophe. Pour elle, ceci estla résultante d'une syner-gie pluridisciplinaire surla gestion des catas-trophes. Dans son discours d'ou-verture, Lambert-NoëlMatha a salué l'apportinestimable des différentspartenaires, avant de fairesavoir que le Gabon, àl'instar des autres pays dela sous-région et, partant,

du reste de la planète,estexposé aux menaces deces catastrophes liées auxphénomènes naturels. Evoquant cette rencontrede Libreville, le ministre adéclaré que les mesurespréventives valent mieuxque celles dites curatives.Il a souhaité, pour finir,que cet atelier de forma-tion en cours puisse ac-coucher d'une bonnemaîtrise des méthodesd'évaluation des besoinsaprès la survenue d'unecatastrophe. 

Une réflexion à l'échelle régionale
Prévention et gestion des catastrophes naturelles

F.B.E.M (Sce : SCMI)
Libreville/ Gabon

Officiels et participants, lors du lancement de l'atelier à Libreville.
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rieur, Lambert-Noël

Matha, a ouvert l'ate-
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Marie Thérèse Chantal
Mfoula Nganongo, re-
présentant la CEEAC.
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L’HÔTEL Radisson Blu aservi de cadre hier à la pré-sentation des solutionstechniques innovantes enmatière de prévention descatastrophes en milieu ur-bain. Les travaux organiséspar les groupes Gregori In-ternational et Huesker,spécialisés dans le do-maine de la gestion envi-ronnementale urbaine, etparrainé par le ministèrede l'Urbanisme, de l'Habi-tat social et  du logementont été ouverts par le vice-Premier ministre, BrunoBen Moubamba. En pré-sence des différentes par-

ties prenantes, à savoir lesautorités municipales descommunes d'Akanda, Li-breville et Owendo, les ser-vices du Génie militaire, leministère de l'Intérieur, lesservices de l'Environne-ment, les Organisations

non gouvernementales(ONG)...Le but étant de ju-guler le phénomène desinondations, des éboule-ments et glissements deterrains, par une mutuali-sation des forces, commel'a laissé entendre le vice-

Premier ministre.Parmi les solutions tech-niques présentées par lesgroupes Gregori interna-tional et Huesker, on notecelles de l'agrandissementdes lits de rivières, de laprotection des canaux déjà

construits, des infiltrationsdes eaux, qui permet de lesrecueillir à travers des mé-thodes typiquement écolo-giques. Tout celapermettra de transformerles zones polluées en zonesfréquentables. 

Catastrophes en milieu urbain : des solutions en vue�
AEE
Libreville/Gabon

Une vue des participants.
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Le vice-Premier ministre, Bruno Ben Moubamba (g) a
ouvert les travaux.
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LA rénovation des infra-structures du Centre de trai-tement ambulatoire deNkembo (CTA) a coûté, augouvernement japonais, 60114 euros, soit environ 39millions de nos francs. Uneinitiative qui s'inscrit dans lecadre du programme decoopération bilatérale dé-nommée "Dons aux micro-
projets locaux contribuant à
la sécurité humaine", per-mettant ainsi à la structurehospitalière de disposerd'un plus grand espace d'ac-cueil de patients, et l'amélio-ration de conditions detravail des agents. 

L'apport du gouvernementjaponais permet à l'hôpitalspécialisé de Nkembo dedisposer désormais de : 2annexes composées d'unesalle de dispensation, unepharmacie, une salle deconsultation, deux salles deservice social et la mise enplace de cinq bureaux, 20chaises, cinq meubles derangement pour un meilleurfonctionnement de la struc-ture. Son inauguration a eu lieu,mercredi dernier, en margede la célébration de la Jour-née mondiale de lutte contrele paludisme. En présencedu secrétaire général du mi-nistère de la Santé et de laPopulation, Léonard As-songo. Occasion pour l'ambassa-deur de l'empire du Soleil le-

vant de relever que « la cé-
rémonie de ce jour donne à
nouveau au Japon l'opportu-
nité de réaliser un projet qui
permet non seulement au
personnel soignant d'amélio-
rer la qualité de leur service,
mais aussi aux patients at-
teints de VIH-Sida d'accéder

aux meilleurs soins au mo-
ment voulu», a indiqué l'am-bassadeur Masaaki Sato.Réaffirmant, par ailleurs,aux autorités sanitaires ga-bonaises la déterminationdu Japon à garantir la sécu-rité humaine, via le renfor-cement de l'accès à de

meilleurs soins.Pour le médecin chef du CTAde Nkembo, Dr Gisèle Ogou-liguende, « ce don permettra
d'améliorer considérable-
ment le cadre de prise en
charge des PVVIH, une meil-
leure dispensation des médi-
caments ARV et des OI, ainsi
qu'une meilleures prise en
charge psycho-sociale des
PVVIH.»Saisissant cette opportu-nité, elle a insisté sur la né-cessité de mise aux normesdu laboratoire du CTA. Notons que la signature ducontrat de don pour le pro-jet d'agrandissement duCTA a eu lieu en août der-nier, entre l'ambassadeur duJapon au Gabon et le méde-cin-chef du Centre de traite-ment ambulatoire (CTA) deNkembo.

Le Japon au chevet du CTA de Nkembo
VIH-Sida/ Amélioration des conditions d'accès aux soins

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Coupure du ruban par les officiels.
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•Epidémie de méningite
Déjà 813 morts au Nige-
ria !Plus de 800 personnessont décédées depuiscinq mois d'une épidémiede méningite qui frappele nord du Nigeria, a an-noncé hier le ministre dela Santé Isaac Adewole,alors qu'un précédentbilan faisait état de 750morts.•Technologies 
De vrais clients dans
des voitures autonomesLe groupe américain Al-phabet, maison mère deGoogle, a donné un nou-veau coup d'accélérateurà son programme de voi-tures sans chauffeur enannonçant mardi qu'il acommencé à tester sesvéhicules avec de vraispassagers. Des tests ontdéjà été menés discrète-ment au cours du moisécoulé avec quelques pas-sagers à Phoenix en Ari-zona, mais Waymo veutdésormais les ouvrir pluslargement à d'autres rési-dents de cette région.•Cinéma 
Madonna n'en veut pas !

La chanteuse américaineMadonna est remontéecontre un projet des stu-dios Universal de porter àl'écran sa vie après sonarrivée à New York audébut des années 1980,qualifiant de "charlatan"quiconque s'y aventure-rait.•Musique
Marcus Miller enchante
Saint-LouisAprès avoir renoncé l'andernier à participer aufestival de jazz de Saint-Louis (nord du Sénégal)pour raison de sécurité,l'Afro-Américain MarcusMiller est venu au ren-dez-vous de 2017. Il aconquis et ému le publicmardi soir.•Arts 
Un collectionneur pos-
sédé par l'AfriqueIl a "inventé" le selfie,mais uniquement avecdes stars, et cultive sadésinvolture de richis-sime héritier. Jean Pigozzipossède la plus grandecollection d'art africaincontemporain, dont un
"best of" est exposé à laFondation Vuitton, àParis, mais il n'a jamaismis les pieds en Afrique.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M
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